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Choses ct autres
L’ALUGUl, is=T-4L UN ALI-

MENT? we

Voilk une question qui a été

fort débuture dans le monde sa

vant pendant un demi-siècle. i
le est enfin détinmitrvement reso-

lue duns la négative. Jetons un

coup di npities de

la discussion qui t -

1 sur la question desavoir si

Palcooi se fgompose dans le

système. Mil ne s’y décompose

pas il ne peut‘servir d’aliment.

d'abord te Dr Percy, savant

anglais à la suite de beaucoup

de r.cherches, soutsatque l'al-

cuol est entièrement éliminé de

l’organieme sans se décompo-

er; que, jar Constut, 1 ne

peut en aucune façon nour-
rir le corps. Puis vient l’illustre

Liebig qui, tn 1843, affirme à

l'encontre de Percy, que l’al-

RPC

coul abzorbé eu petite, quantité;

sil nenrourrit pas le corps, se

décompos: duns le sung par

Poxygine et sort ainsi & entre
tenir la chaleur animale, Le Dr
Lees réplique qu’une partie de
l’alcoo! est expulsée dans les sé-

et due st le reste est
décomposé «doit être aux dé-
pens de l'uxygène destiné à
consommer les aliments et à
oxyder tes tissus graisseux du
sang, Chacune des théories ral-
Jia des partisans, mais colle de
Liebig prévalut jusqu’en 1860
nlurs que les trois savants fran
çais Lallemand, Pérrin et Du-
ray, publièrent leur fameux ou-
wragre intitulé: Du rôle de l'al-
coul, où ils donnèrent sur tous
les points gain de cause à Lees
et Fercy, affirmérent rarrément
que “Faleool n'est pas un ali-

  

ment.” Des recherches subsé-
quentes n'ont fait que conf r-
mer cette conclusion: Elle de-
meure aequise comme fait scien-
tifique, de sorte qu'il est inutile
d'entasser ici des autorités‘mé-
dicales à l'appui. .

Depuis ISGU on t'a pas cessé
poursuivre les recherches qui,
tout en’ confirmant le fait que
5 Aleool n'est pas ‘un aliment,
tendent, pour la plupart à éta-
blir qu'une parue de l'alcool
est de fait décomposée dans Por
ganisme. Cependant tous les in-
vestigeteurs conviennent que
cette décomposition prive le!
sang, d'une portion de l'oxygè-
ne nécessaire à la décomposi-
tion des substances nutritives,
diminue, par conséquent, la cha
leur animale et nuit à l’al’men-
tation véritable.

…S. A. ABBOTT.
em

LES CHATS VOIENT-ILS
DANS LEF TENEBRES

Pas de lumière, pas de vision,
pas plus parmi les chats qu
parmi les autres animaux, La
difficulté est lelle-ci: qu’est-c
que l'obscurité absolue? On
n'en a qu'une idée vague. 11
n’y a jamais obscurité absolue
sur la terre, quoiqu’on en ap
proche plus vu moins, par
exemple dans une cave noirs.
Lorsque l’œil humain n'appré-
cie aucune lumière. c’est d-dire
lorsque notre système ostique
n'est pas ussez délicat pour êtr
impressionné, ce n'est pus une
preuve que toute lumière est
absente. L'o:il humain n’est
pas si sensible qu’on le pense.
Il n'apprécie qu’une octave
dans l'échelle de la lumière, tan
dis que notre‘oreille en saisit
plusieurs dans Uéchalle des
sons. Or oil du Chat est
beaucoup plus sensible que
l'œil de l'homme aux faiblew
rayons lumineux, voilà tout li
mystère. Cette supériorité du
Chat lui vient de la plus
grande élasticité de l’iris de son
A. La lumière est-elle intense?
+6 diaphragme se resserre et 1
Jupille est petite. La lumière
steolle faible? Le diaphragme
+ dilate et la pupille est gran-

de. Il v a plus: la lentille ceis-
talline du Fhat est elle-même
plus mobile que celle del'œil
humain. Elle augmente ou di-
minue--au besoin sa convexité.
De là vient que le Chat peut
voir là où nous ne voyons
rien. Notre prétendue obscurité
sorte n'existe pas pour lui

PRE

a surtout rou- §

‘

LE TRIFLUVIEN VENDREDI 19 JUILLET 1907

  
    
   
   

   

  

Retrouvezvosforces
Si vous vous sentez abattus
et fatigués, si votre appétit

estmauvais et si vous dormez
mal, le Vin de Quinine de

Campbell vous rendra la santé

etla vigueur, C'est le meilleur
comme aussi le plus agréable
des toniques. Il estrecommandé

hautementpar toute la Falculté
de Médecine.

Le Vin de Quinine de

CAMPBELL:
K CAMPOELL & CA, Fabricants

MONTRE

  

 

  
   

   

 

   

   

 

 puisqu’il est sensible à de fai-
| oles rayons de lumière que nous
ne sommes pas capables d’ap-
précier.
Au reste, voici une expérience

qui convaincra que l’obscurité
complète n’est que relative, mé-
me pour l'œil humain. Entrez
dans un endroit aussi téné-
breux que possible, et restez là
quelque temps. Une vision très
obecure vous viendra à la fin
et vous commencerez à distin-
guer vaguemènt les objets. 1] y
a donc li, en plus ou moing
grande quuntiié, de la lumière
réfléchie. Eiiectivement il se-
rait très difficile de tellement
renfermur un espace qu’on y
exclurait toute lumière. Où
l'air entre, entre aussi la lumiè-
re.

UNE NINE DE MIEL

M. Charles Désormiers, pro-
priétaire d’un hôtel à Louise
ville, vient d'éprouver une sur-
prise peu banale. Depuis trois
ans, de nombreux essaims d'A-
beilles, tourbillonnant de par
la ville, venaient élire domicile
sur Ja toiture de son établisge-
ment, dans une vieille cherri-
née où dans les ‘corniches.
Profitant de Ja torpeur qui

paralyse les Abeilles à cotte é-
poque ‘de l’année, M. Désor-
miers résolut de se débarrasser
de ces hôtes plutôt incommo-
des, et il donna instruction de
les annihiler, en quelque lieu
qu'on les appréhendat. Kn pra-
tiquant des fouilles à cet effet,
on découvrit des gateaux d'un
miel succulent, et ‘en si grande
quantité qu’environ trois cents
livres en ont été retirées ot
qu'on ne désespère pas d'en ar-
racher encore aux entropôts
d'hiver des prévoyantes mou-
ches,

GUIDES PARLES ETOILES.

Des naturalistes pensent que
les oiseaux, dans leurs migra-
tions vers le nord, sont guidés
par les étoiles. Cette théorie
paraît incroyable; mais l'argu-
ment en sa faveur est plausible
On sait que ces oiseaux volent
droit vers le nord, dans les
nuits claires, à une hauteur de
trois milles de la surface terres-
tre, À cette élévation, il leur
est impossible de distinguer la
topographie de la terre. La sû-
té deleur vol ne peut s’expli-
quer que de deux manières: ou
ils possèdent le sens de l’orien-
tation comme les Ahoilles, ou
ile sont guidés ner les étoiles.
S'ils ont le wens dela direction
commuwnt se fait-il qu’ils se sen-
tent tronblés et descendent sur
le so!, dans les nuits sombres?
Ceci ne prouve-til pas, qu'ils
sont guidés par les astres?

~
  

Cacheisdu Dr

Fred Demers

 

CONTRE Li MAL DE TETE
L'efficacité de ces cachets est

telle qu’ils guérissent en 5 mi-
nutes tous maux de tite, iimi-
graine, névralrie, Exigez tou-
jours le nom “ur Fred De
mets’’ gravé sur chaque cachet,
car ce sont les seuls vraiment
bons — En vente partout — Dé
pot, 1387 St-Laurént, Montréal
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Louis Brunelle & Frere
MARCHANDS-EPICIERS
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Les ne heteurs trouveront À des prix spéciaux, pour la viile des

s maretun disee de premiere qualité en tous ganres.

15, 40618 Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Pourlre à Pâte

nvecjolfs présents. Amanies, Buiscuits Fromages (le toutes sortes :

canurtien, fort et «doux. Oka, Gruyère, Crême, Roquelurt.

Beurre de table, Œufs frais et conservés,

Vins Liqueurs de choix Brandy, Champagne,

“Vieux” Cherry, Vieux Port en bouteille et nu gallon,

Nous donnons des coupons sur marchuudises do tablette, ayant

! droit À de magnifiqnes cadeaux en argonterie.

' Nous nous ferons un plaisird'aller

Café et Thé de 20

Jambon et Bacon ete.
Vin de Table,

prendre Tae ord es no domicile
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Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé.
marchandises en cuivre, bronze, purce-
Inine. Assortiment de Chapelets, mion-
tés en Or et en Argent Médailles, etc.

Uuvrage fait par aes ouvriers de pre-
* mière classe, ordres reçus par la malle

; et exécutés dans le plus court délai j
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SPECIALITE :

JOUHNAL Bi-HEBDOMATALR
imprimé et publié à Trois

Rivières, Qué.
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Tarif des Annoa 33.
Les annonces seront toisées «ur Nom-

pareil aux conditions suivantes

Première insertion, par Mgne …10 cts

Insertions subséquentes, par ligne 5 cts

Conditions spéciales pour annonces à

leng terme. . ;

Prière d’adresser tout or avi concer-

pe Vadministration à P, V. AYOTTE,

| Editeur-Propriétaire et toute commu
mication relative à la à

|
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Manufacturier FENGINS 3 VAPEUR et & GAZOLILIE,

ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COLSIN GE iS,
PALIER et SUSPENSOIR (hanger). .

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin

y Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,

 

onsde toutes sortrs faites

Soin

 

Scisaille et Poinçonneuse(sheararid die
pour Forgeron et (Jack screws.)

Toute lettre recevra une réponse
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Les trains du chemin de fer

de la Vallée du St-Maurice oir-
culent comme suit : Depart de
Shawinigan-Falls, 9.30a. m. et
6.45 P. M., pour arriver aux
Trois-Rivières à 11 A. M. ot 8
P. M; allant au nord, les

trains laissent Trois-Riv ères à
7.15 A. M. et 5. P. M., arrivent
à Shawinigan Falls à 8,45 A.
M, et 6.15 P. M.
Jusqu’à nouvel ordre ce ser-

vice se fera tous les jours ex-
cepté le Dimanche.
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Adresses d'Affaires.

P. N. Martel C. R.

 

N. L. Dupfessis, C, R,
MARTEL & BUY.>Sls

Avocats
ftue S+-.Toraph :
Trois-Rivières. .

1,6,1904 ’
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JOS. 7. RARNAIS

Avocat
83 Avenue Lnvinlonse

Trois-Rivières

rerrs

METHOT, COMEAU, OGDRN
Avocats

15 et 17 Bonaventure
Trois-Rivières.

rt

L. P. GUILLFT
Avocat

271.2 rue Alexandce

  

Tel Bel 421. B.P.
A. LEBRUN oa
. Notaire

28 Bonaventure .

Aree À prête, Ala ville:
et a compagne, sur garage
tie bypothécainou pei

 

B. P.46
BLONDIN & DESY

; Eg Jrue St-Joseph.
MM. Blondin et Désy "oe

dront aussi un bureau à Loui-
seville chez M. J. A. Coutu N. M
et un À Grand’Mère chez M. P,
E, Blandin N. P.
 
 

TELEPHONE BELL 235,

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Bureau _et résidence :* Coin
des rues Hart et Alexandre.

Ancienneplace de P. O. Guillet, N. P,

~ Brerbtaire des comumissaires pour l'éree
tion des paroisses, la construction des
6gliser, etc,

Argent à prêter eur hypothà
ques à la villeet à la campa-
gne. 1-8—1a

 

Tel. Bell No210
Dr. J. E. DOHAN.
Chirurgien-lentiste
‘Froie-Rivières. PB Q.

Bureau: Edifice Banque Ho-
chelaga.

LES DOCTEURS

De BLOTS & TOURIGNY
Anriens Eièves

its HOPITAUK DE PARIS
Qui vuvels Ues bureaux de cr msultation. nté

No. 21»
AVENUE LAVIOLETTE
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NORMAND & CARIGNAN

Agents d’Immoubles :

Bureau: Bâtise Banque
d’Hochelagä, Deuxième Etage.
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TaileurCnsclsnciuz
C'est celui qui à à cœur de vous

donner pour votre argent. Dans la
qualité de l'étoffe d’abord, ensuite
et surtout dans le fini de votre
habit. ;

Si vous voulez avoir un habit
tout-à-fait irréprochable vous-n'a-
vez qu'à vous rendre chez moi.

Mon stock du printemps est
maintenant au mplet

—o—
BOUTON PIJR C9 TUMEs DEDAMBS

LIVRES A COURT DELAI

JOS. LAMBERT,
MARCHAND-TAILLEUR

=— Rue Notre-Dame — [58
TROIS-RIVIRRER» |
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Le Sirop
desEnfants |

du
DrCoderre!

—fak d'après Ia formule d'un
médecin dé famille qui était
égalementprofesseur de Matière
Miédicale—le Dr J. E. Coderre.
Le remède le plus inoffensif

por les bébés, quand ils font
. dents ou qu'ils souffrent de
toux, rhume, coliques, diarrhée,
et de douleurs qui les emp&-
chent de jour d'un sommeil
réparateur,
50 ans d'usage ont prouvé son efficacité.

Chez les marchands—ou par
La poste—25c la bouteille,

Wingate Chemical Co., Limited **
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Edouard VII
et Alexandra

La vie intime des souverains an

 

 

glais, a

On dit que le roi Edouard et
la reine Alexandra sont ravis
de leur séjour en Franc. Le
couple royal réalise, à souhait,
un projet longuementcaressé,
celui de vivre sous le ciel pari-
sien, en dehors de toute repré-
sentation officielle an peu |
cette vie familiale et discrète
qu’il pratiquent si souvent
chez eux aussitôt que les affai-
res do l’Etat le leur permet-
tent. lls vont au spectacle sans
apparat, font des excursions,re-
çoivent dans l'intimitéet di-
nent en ville chez des amis.Tout
cérémonial est banni. Les sou-
verains, selon la coutume, s’in-
vitent eux-mêmes. Une liste des
convives choisis par le maître
ou la maîtresse de maïson, est
soumise à l'agrément de Leurs
Majestés. Aussitôt l'approba-
tion royale reçue, les invita-
tions sont lancées.
La grande préoccupation des

souverains aussitôt leur arriyée
dans une maison amie est, pa-
raiît-il, de mettre les convives à
leur aise. Tâche accomplie, ici,
avec une cordialité simple et
charmante, jninte à une bonne
humeur d'autant plus commu-
nicative que les souverains an-
glais sont d'un naturel fort gai
Aussitôt à table, on parle de
tout, ln conversation allant
d’un sujet à l’autre, conduite
tantôt par le roi, tantôt par la
riène, lesquels, tout en l’émail-
lant d'impressions personnelles,
se mettent au courant, avec u-
no curiosité sans cesse en (veil,
des faits récents de la vie pari-
sienne toujours imprévue et
toujours nouvelle. En se levant
de table, les hommes passent
au fumoir, où les femmes vien-
nent les retrouver; la reine dai-
gnant permettre, avec une

bienveillance exquise, aux fu-
meurs d'achever leurs cigares.
Et la ‘conversation se poursuit
alerte et pleine d’entrain.
L’autré soir, à dîner

chez des amis, le roi interrom-
Pit son cigare pouraller s’as-
seoir à une table de bridge avec
quelques invités. Un quart
d’heure après, Edouard VII re-
venait auprès de la reine et,
riant, il avouait à la maîtresse
de maison:
—J’ai perdu tout mon ar-

gent!
Cette simplicité, cordiale et

Daturelle, est un des charmes
du couple royal. Tous œux qu
sous lerègne précédent, furent
@dmis. À saluer, à Marlborough
House, le prince et la princesse
de Galles, en ont gardé un sou
venir ému.

‘Très pénétré des prérogatives
du souverain, épris du faste
royal qu’il.convient à unsi
Puissant monarque, d’une sévé-
rité rigoureuse sur l'étiquette
de_la cour, Edouard VII est
ln oe

IS

emprunté qu soit. Doué d’un
tact merveilleux, il sait être fa-

>. : 1"où l'extraordiinue : -
thie qu’il a su faire aeLu
tour de lui. La reine a ce don
à un degré presque égal,
C’est elle qui, prenant posses-

gion de Marlborough House, ré--
duisit a deux heures la duré
des diners de gala, qui, autre
fois, se poursuivaient jusqu’à
quatre et cinq heures. Ennemie
comme Edouard VII, des longs
discours, elle prit l'habitude de
faire soumettre au prince la
liste des fonctionnaires appelés
à en prononcer, et celui-ci n’a
jamais manqué de biffer les
“toasts” qui lui paraissaient
inutiles, ~
Les souverains pensent avec |

raison, qu’un diner ne doit pas
comprendre toute une soirde,et
qu'il est du bon goût le plus
élémentaire qu’une large part
soit faite À la Kia n
sique, à la danse ou à la comé-
die. Cette préoccupation de dis-
traire leurs invités est tello,chez
le roi et la reine, que les dîners
intimes, à Buckingham Palace
ou à Windsor, comme autrefois
à Marlborough House, durent
une heure A‘peine. La reine s’oc
cupe elle-même des menus, heu-
reuse de féliciter les ‘‘chefs’’ lors
que ceux-ci se sont particulière-
ment distinbués. Quand elle est
absente, à la campagne ou en
voyage, le roi se fait soumettre
ces menus qui sont, à l’occa-
sion, miodifiés par lui et même
chargés, parfoi., à ses obser-
vations,
La prévenance de lu reine en-

vers ses invités est proverbiale,
On raconte qu'un soir, au cours
d’un dîner de gala. à Londres
lord Beaconsfield, qui était as-
sis à côté de la reine, alors prin
cesse de Galles, se blessa “ au
doigt en coupant du pain. Cel-
le-ci, effrayée du sang qui se ré-
pandait sur la nappe, ss met
à panser l'homme d'Etat avec
son mouchoir, Disraëli, confus,
remercio. Mais la princesse,tout
À ses soïns, le prie de rester im
mobile. Elle te 16 mouchoir et
s'aperçoit avec peine que la
blessure est plus profonde qu’el-
le ne le croyait. Elle insisie
pour quele premier ministre so
lève de table et l'accompagne
dans la salle voisine, où elle
fait ven r aussitôt tout ce qu’il
faut pour arrêter le san .
Lord Beaconsfield revient peu

après, le doigt bandé, précédé
par la royale infirmière, et,
souriant et spirituel, il s’adres-
se à toute la ‘table, paraphra-
sant le mot célêbre de l’Évan-
gile:
. Comme je demandais du pain
ils m’offrirent uno pierre, mais
il so trouva une princesse pourPanser mes blessures!
Edouard VII, qui ne se cou-che guère avant minuit, adore

souper. Aussi le roi prendil
toujours soin de dîner légère-ment quand il va au spectacle,se réservant pour le repas de lanuit, dont le menu est de plus
très recherché et fort abondant
Prince de Galles, il avait sa lo-ge particulière À Covent Gar.
den, une sorte de loge omnibusfort vaste, au rez-de-chaussée,
où n'étaient admis que ses a-mis.
La Princesse de Galles et sesfilles, & ces mêmes soirées, oc-cuPaient la loge d’avant-scènede droite au premier étage. De-Puis son avénemeni au trône,Edouard VII occupe la logeroyale, en compagnie de la rei-ne, Celle-ci, très éprise de lamusique, ayant un joli talentde pianiste, est pendant la. season’”’ de toutes les premiè-res de Covent Garden. Autre-fois, cette passion pour la mu-sique l’amenait même souventau spectacle avant l’heure fixéePour le lever du rideau. La, di-rection ne voulant pas faire at-tendre la princesse, commen-
gar aussitôt la représentation,

dans le privé l’homme le moins!

et il list avec esprit.:

: blic trouvait cela fort naturel.
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"7 ælQuand l'estomac va, tout va,
&t quand l'estomac ne va pas,

“ sien ne va.”
Ceci est un axiome tellement

tourant qu'il en devient banal
. Un bon estomac c'est un bon
spé et des digestions faciles,

‘est une source de force, de san-
té, de vigueur et de bien-être.
Un mauvais estomac c’est le

Mésordre de tout le système,C’est
la dyspepsie, c'est la gastrite, la

ie de foie et d'intestins.
C'est un état constant de mal-
aise, de lassitude, de tristesse, de
mélancolie, de nervosité avec in-
sommnies et cauchemars,

Voilà tout ce qui résulte d'un
mauvais estomac,
Un homme peut être heu-

geux, peut-il travailler convena-
beceut dans ces conditions-là ?
eCertainement non.

| L'estomac est un véritable ar-
fan de bonheur ou de misères,
smivant qu'il est malade ou qu’il
west pas malade,
Mais comment guérit-on un

estomac malade ?
, Par une méthode bien simple,
en le désinfectant et tonifiant
le grand régulateur du système,
C'est-à-dire le sang.
}''Aussitôt désinfecté ct tonifié,
Festomac se trouve allégé, il
commence à revivre, reprend ses
fonctions, digère et bientôt le
ÆDtps n’éprouve plus de malaise.

Ainsi, prenez un cas qui vient
& notre connaissance, celui de
M. Jérémie Duval, chauffeur

les mines à Asbestos, dont
mn trouvera plus loin le témoi-

fort élogieux pour les Pi-
By , étudiez-le bien. Voilà
tm travailleur qui était épuisé

le mal d'estomac, il entre-
it déjà la misère pour lui et

; siens,s’il était obligé de quit-
Ter son ouvrage. Trois mode.

font soigné sans succès,
alors ax Médecin:

à Compagnie Médicale À
   

 

TEMOIGNAGE D'UN HOMME.VRAm
| MENT. HEUREUX,

Je voudrais pouvoir crier à tout l'univers osHT

TTR

Moro, dit M. Jérémie Duval, d’Asbestos. Qué.
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M. JEREMIE DUVAL,
Asbestos, Que.

ea)

mille est sauvée et il se proclame
un homme vraiment heureux.
Quelle preuve plus convaincante
peut-on donner de la valeur
réelle d’un bon remède?

Lisez donc cettelettre:
Asbestos, 11 avril, 1906.

Chers Mesieurs, ©
Je viens prendre quelques ins-

tants pour vous dire que je suis
parfaitement bien depuis que j'ai
pris vos Pilules Moro pour me
soulager d'un mal d’estomac qui
avait résisté aux efforts de trois
médecins,
Mes douleurs d'estomac ont

dispara comme par enchante-
ment au bout de l’emploi de qua-
tre boîtes seulement. J'étais, je
vous l’avouc, foin de m’attendre
À une guérison aussi complète,
Quand je vous ai écrit je n'é-
tais pas malade au lit, mais j'é-
tais très misérable! Ma diges-
tion ne se faisait pas, je ne pou-
vais manger qu'un peu de gruau,
aussitôt que je voulais avaler de
plus forte nourriture je me sen-
tais étouffë et torturé affreuse-

 

 

 

     

  

 

—La princesse est déjà arri-
vée? Oh! alors.
Et sans

quelque fréquents et
prolongés que soient les séjours
du roi et de lu reine à Lon-)
dres ou à Windsor, si voisin de
la capitale, leur résidence ‘de:
prédilection reste, comme aupa-;
ravant, cette propriété-ferme de
Sañdringham, situés dans Jo!
comté de Norfolk, dont E-|
douard VII se rendit acquéreur
aux prèmiers temps de son ma-|
riage. ;
C'est là que les souverains ‘

anglais
lontiers,

champêtre qu’ils affectionnent :
méme l'hiver, à certaines, ooca- }
sions, et retrouvent dans ces

lieux sisouvent habités par
eux les plus chers souvenirs de
leur vie commune. Aussi bien,!
fa reine Alexandra n’a-t-elle
pas transformé le château de

Sandringham, modeste à ses
débuts, en une surte de Trianon
Le roi et la reine ne sont plus
dans les domaines de la couron-
ne. (‘omme le meunier de la‘fa !
ble, ils se sentent chez eux.

» Coîre-Fort…
4  Meilink
4 $16.00 2 $55.00

Leonl etellanent AFores
jufeu, de l'eau et de

 

    
      Et 16 public qui arrivait dansl'intervalle était courtoisement

invité a prendre patience dansle foyer, afin de ne pas interrom
pre le spectacle. Le respect
pour les membres de la famil- 

 

    
  

y l'humidité. Pour catale- * .i Stis |
 - sbiduc GRAVEL,seu agen,
Ou ao Stace Jacques Cartier, - Montresi, :

    

LeSunitzat sean est, 10 per.our auXQUES
ÆVONS, Mais 3280 -CrMqU'il est employ
suivant 5% mitarts Suahgbt zu il démontn le royale, est tel, de l'autre cô-

té de la Manche, ique le bon pu-

~

 sa plus gruade urré-reiré Achever Bur
Îaht sans 3. suiv.n 65 Vradier

maugréer, il atten- le; on
dait l'entr’acte. |
Mais

uneAo

se retivent le plus vo-' °
poursuivant la vie,

 

 

Cri ON
sance qui est tens Tome, puiss
que, grâce à vous, j'ai pu conti
nuer mon même emploi de chauf=
feur. Vos bonnes pilules m'ont
rendu la santé. Que de paue
vres misérables pourraient faire
comme moi, se guérir et
être heureux, car la santé est le
plus grand bonheur auquel un
homme puisse aspirer! C'est
seulement dans les Pilules Mora
qu’ils la trouveront, Pour moi,
J'en suis certain, car je n'en at
pris que quatre boites et cela a
Été suffisant pour mc guérir,
Pourtant j'étais très malade
quand je vous ai écrit et je vous
rais pouvoir crier à tout l’unie

vers les bienfaits des Pilules
Moro! '
Recevez les remerciements ef:

agréez la reconnaissance d'umg|
homme vraiment heureux—Jé4!
rémie Duval, Asbestos, Qué. @
Les Pilules Moro pour lew,

Hommes ont fait pour des mil
liers d'hommes ce qu’elles ont
fait pour M. Duval, c'est-à-dire
qu’elles les ont préservés Tors]
ue leur santé était à la veille‘
‘une ruine complète ; elles ont

calmé leurs craintes, ramené le:
courage dans leur âme ct aussi
le bonheur dans leur foyer,
CONSULTATIONS GRA. *

TUITES, )
‘Adressez-vous par lettre ot

personnellement, au No. 272 rue
Saint-Denis, si vous désirez avoi
des conseils. Les Médecins d
la Compagnie Médicale Mo
vous donneront, tout à fait gra-
tuitement, les informations ‘né
cessaites pour l'emploi des
lules Moro et vous indiquero:
aussi un autre traitement si »
tre maladie le requiert,
Les Pilules Moro sont em

vente chez tous les marchands def
remèdes. Nous les € yon
aussi, par la malle, soit an Canty
da ou aux États-Unis, sur
fion du prix, 50c une boîte,
fix boites,

     

   

 

    
  
      

   

 

 

 

li ne peut avoir qu’un
seul résultat. Hl laisse
Ia gorge et les pou-
mons ou les deux à la
fois affectés.

convler! à fous les Ages.
Faotico doses. Guérit tes
rises chatings, iz toux,
Porouaevientet toutes les
offociiang J2 Iv gorge ef
id GOMERwe Tip Cwoele

LIUJUS ene

? Sucre
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Rappetez-vous qu’uu remtde ap
pliqué À temps vous prrettra sou-
veut de sauver uns
prix.

Remèdes
Professeur Vink
ont leur place tnarquée dans toutes |
les fermes et dunn Logs be rancues :
bien tenus; flarépondent a temsle.
besoins du fermier «t de Péleverr,

Poudre Rastaurative du Prof. Vink
Poudre Gepuraive du Prof, Visa
Vermifuge du Prof, Vinx
Poudre Resplratoire du Prof. Vin:
Bpawin Cuire du Prof. Vink
Colic Cra du Prof. “ink
End faune vu boul vk
Onguent du Pros, ‘ny
Hullæ Yiterinaire ou Prof. Wink
Bnéciliqda du Prof, Vink
Veslcatoires tmouchas.s chevaux) du

Prot. Vink,

Das ernicinag da Cartilicols atteatart In
hauts vuleur de ces Bomudes eprovses
el guraal'a , Ce

acss us vou

itte de grand
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The Jolicite Chemical C., Lt4., Julleite, Cau.

  

Province de Québec,
District des Trois-Rivières,

COUR SUPERIEURE

No 118 Lo.
Joseph isuhouwrin, de Ja pa-

roisse/ de Si-\ —acr-lne, dans le
district des ‘Fr 1s-Miviires,

Demandeur;
vs

Nérée Desruisseaux, autrefois
de la paroisse de Ste-Eulalie,
et maintenant des Etats-Unis
d'Amérique, Défendeur.
Il est ordonné au défendeur,
Nérée Desruisseaux, de compa-
raître dans le mois,
Trois-Rivières, 2 juillet 1907,
LOTTINVILLE & DUMONT,

P, CG. &
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Effeis desasiroux da luxe en
Canada

Nous reproduisons du ‘‘Mon-
de,” de Montréal, certains pas-
sages du remarquable écrit qui
suit, où abondent d’excellents
conseils à l'adresse des jeunes
filles de nos campagnes.
“Nous sommes arrivés, sup-

posons-le, dans cette belle sai-
son où les oiseaux chantent, où
les prés reverdissent, où les
fleurs embaument partout la
prairie; c’est aussi la saison des
c'est pourquoi nous allons en-
modes il faut bien l’avouer, et
tretenir avec les jeunes person-
nes des campagnes, à propos
des modes et du luxe dans les
vêtements,
A l'époque où la nature revêt

ses plus riantes couleurs, où ellg
se pare de sa belle robe verte,
qu'elle ornera plus tard dee
fleurs les plus brillantes et les
plus variées, voulez, vous aussi
de nouveaux atours afin de fai-
reressortir davantage la beau-
té dontle ciel vous a doué.
Vous aimez sans doute les mo-
des,les belles robes, les beaux
chapeaux. Et les garçons dono
Oh! mais ceux-là bien souvent
me valént pas cher. On dit mê-
me qu’ils sont très communs
dans les salons des jeunes hé-
ritëères. Si vous avez la plus
belle robe, le plus beau cha-

 

 

F miroir qui réflète leurs traits
; charmimts, et c’est pulr cotte
raison que nous tâchons de les
prémunir contre les dangers
auxquels elles s’exposeraient en
ne mettant pas de discernement
dans le choix de leurs toilettes
Remarquez bien charmantes

lectrices, que nous ne vous con-
seillons pas de vous habiller
d’une façon ridicule. Lwin de
nous une telle idée. li faut évi-
ter de se singulariser inutile-
ment, du reste la toilette vous
va si bien que ce serait un cri-
me de vous en priver tout à
fait. Mais il est si facile de
s'habiller de façon à ne pas fai
re pitié et à ne pas donner pri
s à la politique même la plus
malveillante, sans pour cela éta
ler un luxe fastueux, qui éton-
ne, éblouit peut-être, mais nuit
plutôt à la beauté qu’il ne la
fait ressortir. Habillez-vous dé-
cemment et avec goût, tou-
jours selon vos moyens. Ne
vous singularisez pas par votre
manque de toilette, mais évitez
surtout de vous s ngulariser
par l'excls contraire. Des ma-
lins prétendent qu'il y à bien
comme cela un pet de commé-
rage, même dans les endroits
que vous habitez, ce que nous
hésitons à croire étant donné
le mutisme habituel de celles
qui s'intéressent aux toilettes
féminines, mrais si l’on doit par
ler de votre toilette il vaut
mieux l’on dise: “Elle1 queEvooraurai pote des ousgrâces de la belle élégante du Plus dispendieuses si elle le

canton. Tout cela est digne
d'ambition, vous croyez? Vous
Vous trompez, permettez-nous
de vous le dire
Si vous aimez vos parenis,

Vous ne devez pas leur faire en-
courir des dépenses inutiles
Pour vous acheter de vaines
toilettes. S’ils ont les moyens
do vous donner quelque chose,
qu’ils ‘gardent plutôt cet ar-
gent pour vous fare une dot
lors de votre mariage ou aug-
monter œlle qu’ils vous feront.
S’ils ne sont pas riches, oe se-
rait de ln cruauté de votre part

voulait”, plutôt que dire:
“Voyez-vous cette mijaurée, ça
Ne vaut pas la toilette que ça
Porte, et ça se donne des airs.
En voilà une qui coûtera cher
à son mari, si jamais elle peut
en attraper un”. Co ;
Un jeune homme intelligent,

possédant un jugement solide,
saittrès bien que œ n’est pas
la toilotte qui fait les qualités
dela femme et que c n’est
pas cela non plus qui là ren
aimable et charmante. I! reches
chera de préférence la modestie
dans Ja toilette chez celle dont
il voudra faire son épouse, i
De votre côté, mesdemoiselles

sachez faire la distinction entré

que de les exposer à manquer
Plus tard du nécessaire pour a-
voir prodigué le superflu. 1] :

 
un moyen de s'haviller conve-
nablement, élégamment même,
sams acheter rien de dispen-
dieux. D'abord, toute jeune
personne intelligente, fille do
eultivateur ou d’ouvrier, de
Vrait apprendre à faire elle-mê-
me ses robes, chapeau
Ce n’est pus parce qu’une fil-

le portera des habits au-dessus
de sa condit on ou trop dispen
dieux pour ses moyens qu’elle
trouvera un parti plus avanta- ,
geux. À moins qu’elle n’ait af-
faire à un jeune homme sans
jugement et alors quels que
soient les avantages qu’ils puis-
sc pusséder sous d'autres rap-
ports, il ne vaut certainement
Pas la peine qu’une jeune fille
ruine ses parents pour l'avoir
Un mariage conclu dans telles
circonstances ne saurait êtæe a-
vantageux parce qu’il est le ré-
sultat d’une double erreur. Er
reur dela part du mari qui ne
s’eperçoit pas qu’il prend ung
épouse qui, peut-être ne verre
jamais en lui autre chose qu’um
banquier chargé de lui procu-
rer les toilettes les plus dispgn-
dieusés. Erreur de la part de la
femme qui n’a pas voulu qu’on
l’aimât pour elle-même, pour
ses qualités du cœur et de l’es-
Prit, mais qui a préféré se faire
@imer à cause de sa toilette.
Deux époux qui s’embarquent
pour le grand voyage de la vie
conjugale, à’bord d’un navire
gréé, équipé et manmuvré dans
e telles conditions, courraient
grand risque de voguer vers la
ruine, les soucis, les chagrins,
les regrets et autres ports tout
aussi inhospitaliers. Nous te
mons à ce que nos jeunes lectri-
ces, lorsqu’élles entreprendront
vite longue traversée, navi-
guent toujours sur une mer cal-

le jeune homme léger, vain, ex-
travagant, qui dépense mal à
Propos, se montre orgueilleux,
et le jeune homme modeste, éco-
nome, qui cherche à se créer un
avenir solide au lieu de dépen-
ser follement son avoir ou le
bien de ses parents, en beaux
habits, en belles voitures, ‘en
beaux chevaux, etc. Soyez cer-
taines que ce ne sont pas les
Jeunes gens de la première caté-
£orie qui vous rendront la plus
heureuse en ménage. Recherchez
ceux de !a seconde et vous n’au
rez que de bonnes nouvelles
nous en donner plus tard.
Beaucoup de jeunes filles dé

daignent de braves fils de culti-
vateurs parce qu’ils se livren
aux travaux manuels et n’or
Pas unemino aussi élégante
que les citadins, pour recher-
cher des gens aux mains blan-
ches, appartenant aux profes-
sions libérales ou au commer-
ce, sans s’occuper si ces der-
niers sont ou seront également

© NMea
\

sérable dans sa fierté, elles pré-
fèreraient, bien sûr, devenir l'é-
pouse d’un cultivateur, jouis-
sant d’une santé robuste, pou-
vant toujours vivre deson tra-
vail sur la terre qui lui appar-
tient, plutôt que d’épouser……
un homme ruiné par la débau-
che quelquefois, et qui, pour
gagner sa vie est obligé de se
faire l’esclave d'un patron
ou du public, œt autre maître
le plus exigeant entre tous...
Exigez de la part d’un culti-

Vateur qu’il possède une certai-
ne instruction. S’il aime à lire
et à s’instruire si ses mainb se
sont durcies au travail, si son
teint s’est hâlé au soleil, ce
sont des choses dont il n’a pas
besoin de rougir, et au contrai-
re il doit en être fier. Que ses
habite soient plus grossiers.Que
leur coupe soit moins él ram
que celles des habits du citadin
cola ‘se peut, mais malgré cela
nous

_

trouvons qu’il offre un
plus beau type d’homme, et pa
raît avec plus d'avantage, que
ces êtres efféminés avant l’âge
et tirés à quatre épingles, que
l’on rencontre si souvent dans
les villes. En outre la vip d’une
femme de cultivateur a bien
ses charmes. Elle offre des avan
tagès plutôt digne d'envie “que
de dédain. & 4
Ce n’est pas que nous cher-

chons à préjuger nos belles des
campagnes contre nos hommes.
de profession ou du commerce.
Nous voulons seulement mettre
un certain nombre de jeunes
filles sans expérience, en garde
contre ne manie si nous pou-
Vons not:s exprimer ainsi, ten-
dant à se propager,
fait préférer 17616
té, le brillant au solide, la chi-
mère à la réalité. En térmi-
nant nous dirons doncà nos
aimable. lectrices: Soyez pru-
dentes, ne fuyez pas la réalité

gance à l’utili-

dans votre intérêt Que nous
vous donnons ce conseil amical.

RUSTICUS,

E

E
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La Procession du Saini Saccemant
en friugai
 

On écrit de Li.bonue:
Une cérémonie solennalle ot

touchante à la fois vient de se
passer à Lisbonne; c’est l’acte
de foi public de tout un peuple
accompli par son roi et les prin
cipaux représentants de la na-
tion. Quand on rapproche cette
imposante manifestation du mi
sérable spectacle que vient de
donner le gouvernement fran-
çais à Toulon et à Orléans, on
se sentirait heureux d'apparte-
nir à un pays qui ne craint pas
de renier à la face du mondo
chrétien ses traditions les plus
sacrées, si le sentiment public
était Vraiment représenté par ce
gouvernement d’un jour! ….
Un soleil de feu dore les tours

de la Feo patriarcale, vieilles
de sept siècles et endommagées
par les convulsions de 1755;
sur gps tours aux fenêtres des
maisons voisines, le long des
rues à pic, se presse une foule
immense, avide de voir la pro-
cession de la Fête-Dieu,
Les équipages ne cessent de

déverser au pied de la cathé-
drale les généraux,les amiraux,
les ministres, les conseillers mu-
nicipaux portant les plus en état de fâire vivre une famil-

le. Si elles étaient à même de
comparer, si elles savaient la

souvent, si elles se rendaient 
me, sereine, limpide comme le

compte de la position d’un
commis dont les services sont
mal rétribués, d’un marchand,
dont le commerce est souvent

Précaire, d’un homme de
profession qui végéte, parce que
les avocats sont plus nombreux
que les clients, les médecins
plus nombreux que les malades
ou le notariat tellement encom
bré que bon nombre de notaires
plus parfaits sont obligés de
passer ‘‘par derrière” leurs ai-
nés vu que ces derniers réunis-
sent ‘“‘par devant’’ eux toute la
clientèle; ai elles connaiesaient
tous les déboires dela vie duci-

misère qu’un habit noir cache '

grands noms du royaume, tous
brillants uniformes et chamar-
rés de décorations: soudain
une rumeur éclate: c’est l’atte-
lage à six chevaux du premier
carrosse royal lancé au galop
&urla pent qui s’abat
que au pied des degrés; les pos-
tillons, les cochers, perruqueet
tricome à plumes en tête, por
tent la livrée écarlate galonnée
d’or qui resplendit au soleil;
l’enfant Dom Alphonse, frère du
roi, met pied à erre. Deux au-
tres carrosses semblables amè-

 

ATERSON'S
Nouveaux Biscuits délicieux, exquis . « « .
faits de crème de blé. . . . . tentants et
d'une friabilité exquise, En boîtes en fer-
blanc seulement de bons épiciers. Achetez

manie qui -

Pour courir afrès l’ombre.C’est|
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LIGNE de
MONTREAL

SIMPLE PASSAGE.......….. oes
ALLER ET RETOUR...

CABINES...

Arrêt à Sorel et

dimanche,

voyages
le quai Bonsecours à Montreal et le

retour, $1.50, Soiel, aller et retour,

Excursion de Treis-Rivieres
Départ de Trois-Rivières, à 8

DIMANCHE, TROIS

Départ à 7 livs a. m., retour vers

Coin Du Platon et Boulevard,

— DEPARTS

De Montréal (quai Bonsecours) tous les jours, 5 p. m,, le
dimanche, 9.30 a. m.

De Québec (quai Chouinard) tous les jours, 8 p. m., le

La Cie de Navigation Canadienne
BATEAUX a VAPEUR

 

85.00
5.000
8.00
Bo
1.00

 “eee

“ees

  

à Trois Rivières

9.80 p. m.

VAPRURS :
“IMPERIAL”, Capitaine W. Paul,—75 cabines
“CoLoNIAL", Capitaine J. Jean,—50 cabines.

du Dimanche, — Tous les dimanches les bateaux laissent:
quai Chouinard à Québec, à 9.80 à

ni, et se rencontrent à Trois-Rivières, permettant aux touristes de re
venir à Montréal ou à Québec le même jour.

PRIX :—Québec, aller et retour, $3.00, Trois-Rivières, aller et
$0.75,

& Ohamplain tous los Mardis
.30 p. m., retour à 11,30 p. m.

lrix 25 cts aller et retour.

-RIERES A SOREL

4 hrs p. m,, aller et retour $0.75.

BURBAU :
Geo, Leprohon & File, Agents-
 
 
 

nent successivement les princes
royaux, lès dames de la cour,

l enfin le roi Dom Carlos, en u-
niforme de grand amiral, etla
reine Amélie. Escortées par
leur brillant étgt-major, Leurs
Majestés sont reçues à leur en-
trée par le patriarche des Indes
et prennent place dans le chœur
entièrement revêtu d’un mer-
veilleux damas rose glacé d’ar-
gent qui forme comme un lumi-
neux © somptueux sanctuaire
au bout de la nef sombre, aux

| massifs piliers. Au dehors la mu
| que militaire joue l’hymnena-
tional; "un escadron de chas-

| seurs, un régiment d’infanterie
forment la haie autour de la
place pour rendre les honneurs;
déjà sont arrivés, pour y res-

 
+

! 
la. marquise de Pombal, Ja com-
tesse de Sabusco, etc., qui tou-
tes portent la mantille de den-
telle blanche sur leurs superbes
toilettes; la reine s’agenouille
pieusement, geste vraiment no-
ble et impressionnant pour le
peuple, et qui lui montre que
ses souverains reconnaissent u-
ne puissance supérieure devant
laquelle ils ne craignent pas
d’incliner leur couronne.

 
————

LA VIE
Ma carrière est de quañre-

vingt ans tout au plus, et de
ces quatre-vingt ans, combien
y en a-t-il que je compte pen- "

a
s
s

| ter jusqu’à la fin de la cérémo- ; dant ma vie? Le sommeil est
nie, le saint Georges légendaire plus semblable à la mort, Ven |
en costume du moyen age, un, fance est la vie d’une bôte.Com-

: chevalier revêtu de son armure
| d'argent et un écuyer "casqué À
d'or qui tient son guidon; d’au

| tres chevaux caparaçonnés de
velours rouge sonÿ tenus en

| main par des laquais aux ha-
! bits tigrés.

Une demi-heure se passe dans
l'attente: la foule paisible est
contenue doucement par des
sergents de ville moins brusques
que les nôtres; soudain des pé-
tards éclatont: des tambours
portés par des nègres en costu-
me militaire battent aux
champs; rc’est le cortège qui dé-
bouche lentement du -portail;
d’abord défilent les croix de
toutes les paroisses Be Lisbon-
ne, précieux morceaux d’oriè-
vrerie, la hampe couverte de
drap d'or, suivies par tout le
clergé; puis une crosse d’or;
deux parasols de velours in
carnat rayés d'or, et demi-fer-
més, emblèmes de la haute puis
sance du patriarche des Indes,
entouré de cette pompe tout o-
rientale, qui vient ensuite sous
un large dais de soie blanche,
portant l’ostensoir éblouissan
de pierreries,
Les cordons du dais sont te-

nus par leroi lui-même, les
deux princes ses fils, le comte
de Sabucosa, le marquis de
Pombal et d’autres dignitaires.
Au moment où le Saint Sa-

crement sort de la tathédrale,
les lanciers se découvrent et pré
sentent l’épée nue, le canon
tonne, les chapeaux s’enlèvent !
Puis un murmure de respect et
de sympathie court dans la
foule: “Ai Rainha.”’ C’est la
belle et gracieuse souveraine
qui vient d’apparaître dans la
tribune érigée sur le péristyle
d’où elle domine la place, ac-
compagnée de see dames d’hon- 

| tout cela n’en cst déjà pas. Là-

, toujours

bien de temps voudrais-je a- ;
voir effacé de mon adolescence”
et quand je serai plus âgé,com- à
‘bien encore? voyons en quoi _
tout cela de réduit: Qu’est-ce
que je compterais done? car +

où j'ai eu quelque contente
ment où j'ai acquis quelque -
honneur? mais combien ce *
temps est-il clairsemé dans ma”,
vi: c'est comme des clous at- 5
tachés & une longue muraille,
dans quelques distances: vous 4
Tiriez que cle occupe bien «
la place; amassez-les, il n’yen
à pas pour remplir la main.Si
j'ôte le sommeil, les maladies,
les inquiétudes de ma vie, que
je prenne maintenant tout le
temps où j'ai eu quelques con-
tentements ou quelque honneur
à quoï çela va-t-il? Mais ces
contentements les ai-je eus tous
ensemble? les ai-je eus autre-
ment que par parcelles? mais
les ai-je eus sans inquiétude, et-
sily a de l'inquiétude, les
donnerai-je au temps que j'esti-
me, ou a celui que je ne comp-
te pas? et ne l’ayant pas eu à
lafois, Taije du moins eu
tout de suite? l'inquiétude n’a-
t-elle pas toujours divisé deux
contentements? ne s’est-elle pas

jetée à la traverse
Pour les empêcher de se You
cher? Mais que m’en reste-t-il
des plaisirs licites? un souvenir
inutile: des illicites? un "
une obligation à l’enfer, ou à
la pénitence. |
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Petites Annonces

ON DEMANDE une jeune fille
comme commis dans un wi
sin de cette ville. Celle qui pos-
séderait les deux langues aurait
la préférence.

S’adresser par lettre à
A. B., Bureau du ‘‘Triflu-

vien”, 'I'rois-Riviérea.

 

—mm
Laissez bouillir quelques heu-

res seulement et vous obtenez
le meilleur lavage avec LESSI-
VE PHENIX sans frotter. De-
mandez-la aux épiciers et Chou
mandezla aux épiciers ou
Chouillou &! Cie, Montréal.

 

E. Lamoureux, comptable, au
diteur et Liquidateur de Failli-
tes. Burenn: Edifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l’avocat
Ph. Bigué. 21-9—la,

LAJ

UN SEUL PRIX

En vertu de l'acte des Liqui-
dations: …

Province de Québec, …
District de Trois-Rivières,

' COUR SUPERIEURE

IN RE The Maskinongé Chair
Co, Maskanonz. que, en li-
quidation.
Avis vous est donné que le 12

jour de juillet 1907, par un or-
dre dela Cour, nous avons été
nommés Liquidateurs conjoints
à la succession de la dite Com-
pagnie en liquidation. …
Les réclamations doivent être

produites à notre bureau sous
un mois de cute date.

A. L. KENT,
A. TURCOTTE.

Liquidateurs-conjoints....
Bureau de Kent & Turcotte,

97 rue St-Jacques
Montréal, 12 juilleé 1907.

 

M. Alired Frigon, entrepre-
neur d’ouvrages en ciment, a |
ouvert une boutique aux Nos !
127 et 129 rue Bonaventure.
M. Frigon ayant un stock

considérable de blocs de ciment

pour trottoirs se fera un plaisi
de remplir les ordres immédia-
tement. .
Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés el cuvrage ga-

ranti.
«Boîte de Poste No 492.

 

La Teinturerie des Trois-Ri-
Vières èst encore au No 230 rue
Notre-Dame, Trois-Rivières, P.
Q. Une visite est respectueuse-
ment sollicitée,

. De Votre très humble ser-

 

Province de Québec,

Distriot des Trois-Rivières.

COUR DE CIRCUIT

No 562
Joseph Edouard Lesage, mar

chand dela ville de Louiseville,
. Demandeur.
vs

Napoléon Croteau de la ville de
Louiseville. Defendeur.

Et
The St-Maurice Lumber Com-

Pany, corps politique et incor-
poré, ayant son bureau d’affai-
res en la cité des Trois-Rivières

Tiers-Saisie.
11 est ordonné au Défendeur

de comparaître dans le mois.
»Trois-Rivières, 8 juillet 1907.

ALFRED LDESILE"S,
Greffier de la Cour de Cire’

District des Trois-Rivières,

  

witeur
L. GONTHIER.

Prop.

A VENDRE
Magnifique piano droit, trois

ales, n’ayant servi que mix
mois. Conditions faciles de
paiement. -

S’adresser 4
ADHENAR TREMBLAY,

au ‘“Trifluvien”.
—

AVIS

Dans la faillite de
Dame Edwidge Ricard, de

Grand’Mère. 1

A partir du 22 juillet,
Vente en détail du stock,con-

sistant en chapeaux de femmes
et d’enfants, plumes, et autres
articles de mode. Le tout aux
Peix coûtant.
Trois-Rivières, 15 juillet, 1907.

. - P. E. BLONDIN,..,
L.  lkus . Curateur, rit dos idles

  

 

Moulange “Champion”
Sodas orChisage 1982., argent Paris 1900.
La meilleurs au mance.-StiiSeseent garantie pour

Cuitivateurs
Eleveurs
Meunis

fonctionne parfaitement

  
   

 

   
     

  
  

oud gasoline.
Moud : Orge, Blé d'inde, Blé d'inde en épü

eoncessés, Avaine, Peis, Suigle, Secrusis. Ela
dépense vou depouvair, danse plains midetisn.

Demutlez entologue, lfo de prix et cttstintion.

S. VESSOT&CIE,Joie,Pt.

 

       
Le LINIMENT MINARD gué-
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! res en la cité des Trois-Rivières
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MAISON ETABLIE EN 1871

OIE .FRERE & CIE

 

TROIS-RIVIERES
CARTES POUR CADBAUX

SPECIALITES : Chapeaux pour Dames et Enfants |
TAPIS ET PRELARTS

138 Rue Notres-Dam:

MARCHANDS DE NOUVEAUTES |

  

  

AIG
“CANADIEN
POUR LES COLONS

A LA RECHERCHE

DE FOYERS
EXCURSION DE COLONISATION.

Timiskaming M19Juin1007
ET LE Billets bons

Mouvel-Ontarie

M

pour un mois
Le

Manitoba

LT LE

Tord-Quest
ee eS

Billets bons pour deux mois
Pourles billets et toute informa-

tion, veuillez vous adresser à

-D.. CHENEVERT
" 4 DH PLATON i

T.vis-livières. |
——

   

 

Juin 4, 18
Juillet 2, 18,30
Aout 18, 37
Sort. 10, 24

1807

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR DE CIRCUIT

“ No 5683. ;
Louis Joseph Blondin et Jo-

seph Alfred Desy,tous deux a-
vocats de la cité des Trois-Ri-

fession ensemble sous la raison
de Blondin &Desy.

Demandeurs.
vs

Ovide Fréchette, de la ville de
Louiseville Défendeur

it
The St-Maurice Lumber Com-

pany corps politique et incor-
poré ayant un bureau d’affai-

Tiers-Saisie.
I est ordonné au Défendeur  

| Peuvent être promptement

de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, 8 juillet 1907.

ALFRED DESILETS,
Greffier de la Cour de Circuit,
District des Trois-Rivières,

EATOUXer.
LERHUME

 
Guéris.

 

vières et y pratiquant leur pro | #8

   

     

Au MOUTON DOR

 

Eau de Toilette, Chamois, Savons do Toilotte, Poudres de Toiletto,
Grome pour Massage, Eponges, parfams exquis ÿ

Venant des principales Maisons de l'Europe, desf létats-Unis 6
du Canada.

A DES PRIX DEFIANT COMPETITION
Le Lait do Lys Williams, est excollent pendant les chaleurs

pour adoucir, blanchir et rafraichir In peau.

Des Bonbonnieres Chiques des Maisons

Huplr, Lowney, Danone, Sean, Ce
AVIS : La Maison des DÉS SEPT SCŒURS SUTHERLAND m'n

laissé an dopot de leurs magnifiques préparations pour los vhieveux,

Le Pharmacien Williams |
Trois-Rivières, Qué

BROSSES à Choveux, à Dents, à Ongle à Drap, Ete,
dance. Des peignes de tout prix.

en abon-

  

2ESTET48
FONDÉE EN 1805 BOITE DE POSTE

Carignan & Fils
Marchands-Epiciers

GROS et en DETAIL
& No. 26, RUE DES FORGES #

i TROISRIVIERES   
Cette maison de commerce, qui est une de plusL£ anciennes, s'occape en général du commerce d'épiceries, deÉ vins et liqueurs, atisfaction complète sous tou& et défie toutecompétifion, P ou rapports

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE C. JOCKEY CLUP. Couserves alimentaires Pense

, Correspondances Sollicitées

Sp

“Le Café de Madame Huet”
Pur, Fort, Riche en Arôme.

0c. 1a Ib.—-2 Ibs. pour Thc.
Æn ventepartout, 9
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Les oissaux ai l'elecirieite

 

—_
Nous croyons que les oiseaux

n'ont aucun instinct” particulier
pour les aVertir qu’il y n dan-
goer à se puser.sur un fil conduc
teur d'électricité. Maintenant,y
a-t-il pour eux un véritable
danger?

ll ‘faut ici considérer deux
deux cas: celui où le courant
est continu et celui où il est
alternatif,
Dans le premier cas: l’oiseau

peut se poser, sans inconvé-
niént, sur‘ un fil conducteur à
haute tension; il me court au-
cun danger, parce que le cou-
rant, dans son mouvement ra-
pide, ne faiv que l’effleurer.Pour
qu'il y ait commotion, il faut
que le courant passe à travers
le corps.

Ainsi, le clown, qui du trem-
plin saute sur un fil électrique,
pourra se promener tranquille-
ment sur co fil à haute tension;
mais s'il commet l’imprudence
de donner la main à son ami
qui est surle sol, ils pourronu
être foudroyés tous les deux, le
courant passant à travers
leurs corps pourse rendre dans
la terre, par le chemin le plus
court.

Cependant, si-l’énergie électri-
que transmise est trop forte, il
se développera sur toute la
longueur du fil,, une certaine
quantité de chaleur qui prévien
dra l'oiseau; alors son nstinet
lui dira, sans doute, de ne pas
se poser sur un pareil fil, de
de peur de s’y brûler les pattes.
Arrivons au courant alterna-

dif à haute tension. Dans ce cas
l'oiseau qui se posera sur le
conducteur sera-t-il en danger?

Ici nous entrons dans l’incon-
nu, car les effets du courant al-
ternatif sur |’organisme sont
tout à fait variables. En voici
un exemple: .
Un courant alternatif, toutes

choses égales d'ailleurs, est
d'autant plus dangereux quele
nombre des alternances vs ‘en
augmentant jusqu’à une certai-
Aiminue et, en ces diverses cir-
constances, on peut, en tou-
chant lefil, recevoir quelque-
fois une commotion, méme en
prenant la précaution de n'éta-
blir aucune communication a-
vec lesol. Ici, l'oiseau n'est
‘done plus en sécurité,

Unle voit: l'électricité est ca-
pricieuso, il ne faut pas s’y fier,
Ce n'est pus tout; si, apsès

cette limite la plus dangereuse,
l’on continue à faire croître le
nombre des alternances, si elles
se succèdent uvec une extrême
rapidité comme dans les expé-
riences de Tesla (10,000 pério-
des cnviron par seconde), Jo
même courant, qui était capa-
ble de foudroyer un homme,de-
viendra sans danger; il pourra
traverser les organes sans pro-
duire de douleur, et les méde-
cis en feront usage pour Je
traitement de certaines mala-
dies,
On emploie maintenant sur

quelques lignes cs courants à
haute fréquence pour la télégra
phie électrique. Les oiseaux Po-
sés surle vonducteur n’ont ici
Plus rièn à craindre.
Mais, quelle que suit la natu.

se des courants, tous devien-
nent dangereux en tèmps d’ora-

2 Ce moment toutes les
lois de l’électricité sont boule-
vérstes et les bizarreries com-
mencent; les lampes s’éteignent,
lès dépêches sont supprimées etoC :14 N'est pas rare de voir, après
un coup de tonnerre, de petits
oiseaux foudroyés et suspendus|

Pattes crispées, aufilpar leurs
électrique,

En résumé, je crois queles où:
Seaux n’ont aucun instinct d
danger électrique. S'ils se po-

rarement sur les rondue-sent
teurs,
qu’ils y

c'est peut-être parce

font entendre
vibrations

les champs sous les plantes....
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éprouvent quelquefois
une chaleur qui leur paraît anoy |male, ou à cause du bruit que

ces fils par leurs
° au moindre vent,Emfin, c’est qu’ils aiment mieux

Se tenir sur les arbres oy dans

— —re

Litanies de la fille à marier
Sainte Marie, faites que je me

marie,
Sainte Claire, avec M. le Mai-

re, -
Saint Gervais, avecile juge de

Paix.
Saint Macaire, avec le notaire
Saint Didivr, aves le briga-

dier.
Faint Anatole, avec le maître

d'école.
Saint Lucièn, avec le pharma

cien.
Baint Alexandre, ne me faites

 

pas attendre. .
Sainte Sylvie, j’en ai bien en-

vie;
Saint Oreste, faudra-t-il que

je reste? .
Saint lrénée, c’est moi qui

suis j’ainée.
Sainte Madeleine, sortez moi

de peine.
Saint Pardoux, il me faut un

époux.
Saint Etienne, d’où il vienne
Saint Yvon, qu’il soit bon

garçon. -
Saint Julien, qu’il se porte

bien.
Saint Antoine qu’il ait du pa

trimoine,
Sain Désiré bien hypothéqué.
Saint Grégoire, qu’il n’aime

pas à boire;
Saint Leu, qu’il n'aime pas le

jeu.
Saimt Eloi, qu’il n'aime que

moi.
Saint Polyd-re, qu'il m’ador
Saint Félioité, qu'il fasse m

volonté.
Saint Lausent, qu’il soit

colistant, _ |
Saint Lazare, qu’il ne éoit

pas avare.
Saint Narcisse,

propice.
Sainte Marguerite, envoyez le

bien vite. ‘
Bainte Thérèse, jen serai bien

aise.
Saint Nicolas, je ne le trom-

perai pes.
Saint Boniface que mon ma-

riage se fasse,
Baint Augustin, demain ma-

tin.

 
soyez moi

Lisez-vous le x
£ aedi

 

  

Le plus volumineux des jour
naux illustrés de langue
française, & 5 cts. 40 a
84 pages par semaine

Intéressant mélange de sé
rieux et de comique. 40 gravu-
res au moins par numéro. Don-

ne plus de fouilleton que n’im-
porte quel autre journal connu.
Musique, pages féminines, re
vettes. Vend des patrons et des
gravures-primes à bon marché
à an clientèle. 3 jolis concours,
au moins, par semaine avec
prix en argent. Intermédiaire
des échangistes de cartes-posta-
les du monde entier. ‘

La Samedi-Noë! et le Samedi-
Pâques sont réputés las deux
plus belles publications du gen-
re. Vendu dans tous les dépôts
à 5cts le numéro.
Aboanement—un an, $2.50

aix mos, 81.25: wrols mois, GE

 

 Poirier, Bessette & Cie, 14
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Que depeines ot.desouffrances

La vie féminine. traversetrois
hases toutes également ge-
Pane, la puberté, la maternité
et le retour de l'âge, ;
À chacoue de ces pé

co ent des affections dif-
férentes qui laissent, sur Vorgay
pisme de la femme, des traces
plus ou moins durables.
La maternité est certainement

la plus noble de ces époques,
mais quels ravages n'exerce-t-
elle pas quelquefois ?
La parole biblique: “Tu en-

fanteras dans la douleur” est
constamment vraie, et combéen
nos mères canadiennes, si vail-
lantes, si braves, si bonnes mères
l’éprouvent souvent!
@Nous ne voulons pas, dans nos
avertissements adressés aux fem-
mes, prendre des cas supposés,
des conditions imaginées; nous
woulons nous en tenir aux faits
et étudier chaque cas suivant son
ropre mérite, en laissant à nos

ces le soin de juger par
elles-mêmes, si nous disons vrai,
si réellement le remède que nous
proposons correspond, vu les ré-
sultats obtenus, aux affections
dont elles souffrent elles-mêmes.
Nous ne cachons rien, nous

b'inventons rien.
Madame Hubert Bénard, dont

tous publions la lettre ci-après,
à passé dix fois par les épreuves
de la maternité, dix fois elle a
subi cette épreuve où la femme
qui vient de donner la vie est
gpeiquef is bien près de laisser

5 ho | rs prho le ces épreuves
; Le une faiblesse, un dé-

sangement de tout 1 isme
fui La rend incapable d'un tra-
Vail suivi. Elle a essayé des
Médecird, elle a essayé des hôpi-
taux, rien n’y fait et elle décrit
tn termes saisissants les douleurs
quelle endurait, que souffrait
son pauvre corps meurtri.
e cet alors qu'elle s’adressa
uux Médecins de la Cie Chimi-
que Franco-Américaine et qu'elle
prit les Pilules Rouges.

Qu'arrive-t-il? Aussitôt qu’elle
en elle se rétablit, elle
continue et elle se guérit.

* La voilà la preuve de l'effica-
tité des Pilules Rouges, ce n'est
Be nous qui la donnons, pi
’imaginons: Cest Madame Hu-
bert Bénard qui la proclame
sous sa signature, Lisez:

Ste-Juile de Verchdres,
Messieurs,

aurais bien désiré pouvoir
vos écrire plus tôt pour vous
faire part de mon et réta-
blissement, mais cela m'a été im-

sible parce que j'ai quitté
urlington, Vermont, pour reve-

nir au Canada et cela m'a cansé
beaucoup de trouble. Le fait
seul que j'ai pu accomplir ce dé-
ménagement et encourir ces fa-
figues sansque mon état de
santé en souffre aucunemient est
flen la meillente preuve die Je
pisse donner de ma complète
Buérison, moi qui, il y a six
mois encore, ne pouvais pas
ger et étais incapable Ju moindre

Bou- nes Intolérables oof Toran’
symptômes.

 

souffert. J'en tremble encore
quand je aux terribles an-
nées que j'ai passées avant de
pe mettre sous vos bonssoins et
de prendre excellentes  Pi-
teRouges *. nat mit,

souffrances n’ai-je pas
endurées des huit accouchements
et des deux blessures qui avaient
opmplètement ruiné ma constitu-
tion.

J'avais des douleurs dans tous
les membres, des points de côtés,
des maux de tête; les jambes me
faisaient mal, l’estomac ne pou-
vait pas supporter la viande ni
rien de ‘ pesant. Je souffrais
d’une constipation incessante et
de vents d'estomac qui _m’épui-
saient. ° i

Quelquefois je ressentais des
engourdissements partout et j'a-
vais des chaleurs Jui me met-
taient à terre; j'étais tellement
nervense que j'étais obligée de
marcher parce que le cœur me
suffoquait.

, le dernier coup, ce qui
m'a décidée à m'adresser à vous,
c'est le jour où mes nerfs me fai-
saient si mal que j'ai cru que
j'allais demeurer paralysée. Je
suis restée longtemps les bras et
les jambes toutes tachées de
jaune et de vert le long des
v .

‘Alors j'ai compris que je n’a-
vais qu'une chance de salut, puis-
que les médecins et les hôpitaux
ne pouvaient plus me sauver et
me condamnaient.

‘Ah! que ne l’ai-je fait plus tôt,
que de malheurs et de peines je
me serais épargnés!

Vous écrire

 

 été cinq années de
de moins,times oo
Dès que fai pris vos

Rouges, je me suis s
coup mieux; les

tous les antres fravail demandant quelque force,
eC’est que J'ai terriblement
— - -

\
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Tabacs en Feuilles savane

GQUESNEL

Nous avons un assortiment considérable
des meilleurs sortes de Tabacz en
Feuilles, er Roles et en Menottes. Nous
invitons le commerce à demander Prix
et Echantillons.

LABRECQUE & PELLERIN
« NECOCIANTS EN GRCS e

415 roe Ontario Est, MONTREAL, Canods.   
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| Elixir Pulmonaire
Balsamique
du Dr, PICAULT.

Le vrai spécifique contre la tou,

Je rhume,l’asthwz«, les or,pressions
d'estomac. ete.
Une seu. Cesc soulage—quelques |

doses guérissent. 25c. la bouteille
 

405. CONTANT, Pharmacien,
1475 Rue Notre-Dame, Montréal.
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LES WERFS NE PAISAIZNT 51 MAL QUE JAI CRU QUEJE RESTERAISPARALYEER:
je me oraleéparguiesFavalspetePilnkin

MimeH. BENARD, Ste-Julle de Verchères, Qué.
ETES

je suis parfaitement bien, coms
plitement guérie, Oh! comme)
je vous en remercie du fond du:
cœur :

Mme HUBERT BENARD,
Ste-Julie de Verchères, Qué
CONSULTATIONS GRA-

: TUITES.
‘Adressez-vous par lettre ou

personnellement, au No. 274 rus
rue Saint-Denis, si vous désirez.
avoirdes Conseils.CiniFras,
cins de e ranco-
Américaine vous donneront, tout
à fait gratuitement, les informa.
tions nécessaires pour l'emploi
des Pilules Rougeset vous indie
queront aussi un autre traitement
si votre maladie le requiert. >
DEFIEZ-VONS. — Les Pilu-

les Rouges sont toujours _ven-
dues en boîtes de so pilules.
Chaque boîte est recouverte d’une
étiquette imprimée en rouge sur
du papier blanc. Les Pilules
Rouges que les marchands vous

l’once, au 100 Où À
25c la boîte, ne sont pas les nô-
tres; ce sont des imitations, car
jamais nos Pilules Rouges ne
sont vendues de cétte manière.

Ces charlatans qui se font ap-
peler docteurs, passant par les
campagnes, allant de maison en

ji se envoyés par la
Franco-Améri«
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Ce que peutfaire “l’Airmotor’’ Cana-
dien si la situation pour ie vent est
bonne: Bat, moud et vannele grain,
hache le fourrage et les légumes, scie
le bois, pompe l'eau, et fournit toute
force motrice qui est requise sur la

ferme ou dans une petite manufacture.
Si vous ne pouvez plater un moulin à
vent avec avantage, il est préférable de

  nana
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le conduire, demandezle catalogue.

Ontario Wind Engine & Pamp Ce, Ltd.
MONTREAL238 Rue St-Paul - -

Mentionnez ce Journal.

prendre l'engin Stickney. _
L'Engin À gazoline le plus simple, le pluy ®
économiqueetle plus parfait, un enfant peut

  
 

Choses <c'estifiques
LA LOI DE NEWTON
 

L’astronomie est basée tout
entière sur la los de Newton,
qui régit.les attractions mutuel
les des corps. Certains phénomè
ues, paraissant en désaccord a-
vec cette loi, avaient fait pen-
ser qu’il y avait peut-’tre lieu
de la modificer—légèrement s’en-
tend— comme nombre de lois
physiques, li. iol de Marvioite,
M .E VW. Brown n constaté
en effet, au cours de recherches
sur la théorie de la Lune, que
l’exposant 2 dela loi de New-
ton est êxact à 0,000,000,0-
près: si l’attraction n’est pas
‘inversement proportionnelle au
carré de la distance, il s’en faut
«de peu, comme on voit,

LES THEORIES MODERNES
BUR LA CONBTITUTION
DE LA MATIERE.

La considération des progrès
immenses accomplis dans l’uti-
lisation des forces naturelles
nous porte à croire que l’esprit
humain est infiniment comple-
Xe, mais si nous envisageon
&s mèmes progrès simplement
au point de, vue théorique,
noys nous apéreevons bien vite
-que les systèmes modernes ont
des bases antiques et que les hy,
pothèsis actuelles ne cliffèrent
des hypothèses anciennes que
par leur énonciation. En est-ce
à dire que‘les savants penseurs
que nous honoruns ont simple-
ment fait œuvre de littérateurs
et de grammairiens en expri-
mant dans un style concis des
îdées vagues ct trop générales?
Evidemment non, car ils ont eu
à lutter contre l’obscurantisme
volontaire de leurs précurseurs
qui craignaient d’être accusés
de sorcellerie, et contre l’empi-
risme de ceux qui ne savaient
rien et voulaient cacher leur
ignorance derrière l’imprécision
des termes. Né faut-il pas de
puissantes qualités de logique|
pour reconnaître les rares véfi-
tés au milieu du fatras des con-
ceptions pseudophilosophiques
et des superstitions?
Certaines théories ont été ads

mises par les savants de tou ‘surtout où 1 I
es les époques et pourtant el | fit de la scie sans fin un outil
les sont restées invérifiables; el
les ont prèsque Loutes pour ob
jet la composition de la matiè
tion de la matière et font par-
tie d’un système de croyances!
et d’aspirations commun à tou
tes les races.

MLEILS GEANTS ET LIL
LIPUTIENS.

D’après des recherches récen-
tes de M. J.-E. Gore, la masse]
dea, du Centaure équivaut à
882 fois celle du Soleil, et celle
d’Antarés est 100 fois plus éle-
vée encore; la masse de Rigel
est d’environ 20,000 fois celle
du Soleil tandis que celle de b
du Centaure n’est que 855 fois
celle:de notre pâle astre des! l'humanité pour réaliser ce pro-
jours.
Dire qu’Arcturus est 4200 fois

plus brillant que notre Soleil,

c'est dire aussi que le Solejl re-
jeté à la distance de cette ma-
gnifique étoile de lère‘ gran-

. deurserait à peine perceptible
dans une excellente lorgnette,
tout juste comme le sont les

%oiles de 7e a 8e grandeur.

WE

ELIF  

Sanopus est 3,500 fois plus
brillant que Procyon, et son vo
lume lui est 207,000 fois supé-
rieur, Canopus équivaut un
million de fois notre Soleil,
C’est la plus grosse étoile con-
nue jusqu’à ce jour: et, cepen-
dant sa pasallaxe n’atteint pas
001. L’orbite dela Terre, vue

‘ve distance, serait masquée
‘er un cheveuplacé à 10 ki-
lomètre de l’observateur.
Par contre l’Étoix 27185 du

Patalogue ut Lalunace est 139
fois plus briliari~ seu!*ment
que le Soleil, lui-même 50 foi
plus brillant que l’étoile 9352
de Lacaille et 16 fois plus que
la célèbre 6le du Cygne, la pre
mère dont on ait su mesurer
la’ parallaxe.

rnaît une étoile, le sa-
tellite  d’Aldébaran, à peine
plus grosse que Jupiter.Les sa-
tellites d’étoiles ont d’ailleurs
des masses ord'nairement très
faibles si on les compare aux
soleils dont elles forment le
brillant cortège.
Ainsi, noire Soleil vient en

place honnête dans l’échelle des
étoiles. S’H est plus petit que
beaucoup d’entre elles, il est à
son tour, plus ror ic nombre
de celles-ci.

|
UN PERFECTIONNEMENT A
LA SCIE DES CHARPEN
TIERS. i

L’invention de la scie remon-
te à la plus haute antiquité; les
Grees l’attribuuient, tantôt à
Dédale, tantôt à son neveu Per-
drix. Les anciens en connais,
saient plusieurs modèles dont’
nouk faisons encore usage au-
sourd’hu?: scie à main, scie à |
châssis ordinaire, scie des
scieurs de long, scie sans dents
pour diviser les pierres dures,
ete. Des peintures d’Hercula-
num, des inscriptions tombales, |
et, mieux encore, une scie à
main égyptienne conservée au
“British Museum”, montren
que naus n’avons fait de pro-
grès dans l’art de diviser les |
matières dures qu’à partir de}
1805 où l’ingénieur Drunel vul-{
garisa, l’emploi fndustriel de la
scie circulaire, ou scie à disque
déjà connue d’ailleurs en Angle-,

 

 

I nativement à elle. C’est encore

terre depuis 1794, et en France
depuis 1792, jusqu'au moment

où le Français Perin

véritablement pratique.
La peinture d’Herculanum à

laquelle il vient d’être fait al-
lusion montre deux personnes
maniant une scie de part où
d’autre de la pièce de bois à di-
viser à imprimant à leur outil :
un mouvement de va-et-vient,!
chacune d’ellesl’atiirant alter-

la position classique des char-
pentiers occupés à ‘‘refendre”,
soit de grosses bûches, soit un ;
tronc à terre. …
Ce n’est que de nos jours que!

l’idée est venue de supprimer
un des ouvriers, de modifier |
par conséquent une habitude
de travailplusieurs fois séculai-
re. Îl a fallu six mille ans à

grès pourtant bien simple.

UN NOUVEAU DROSOMETRE
, La mesure de la rosée a tou-!
jours présenté des difficultés,
parce qu’aucun drosomètre ne
s'est imposé dans l'usage uni-
versel eb que les résultats obte-
nus par différentes méthodes ne
sont ni précis, ni satisfafsants,
ni ‘comparables entre eux. On a
trouvé un nouveau genre de

drosomètre, qui paraît très bon}
  et qui se compose d'un mor

LE SLA NÉ D'UNE

BELLE CONpLEXION
REVELI

GRATUITEMENT

Œueile + <atté est plus désira-
ble qu'ute ite complexion et
des bijoux clégants UNE OP-
PORTU) ik FULLTOUTES
LES VLXXES  L'OBTENIR
Liss Dio X, pour un temps li-
Buité svitlement,
Les directions et recettes pour

obtenir une complexion parfai-
te sontles secrets longtemps
gardés chez les ORIENTAUX
et les GRECS. .
Nous l’avons obtenu après

des années de travail et après
de grandes d‘penses. C’est la
méthode en usage chez les plus
belles femmes d Europe.
Des centaïîmes d'Américaines

qui en font maintenant usage
ont exprimé leur plaisir et leur
satisfaction.
Le secret est facile à compren-

dre et il vous sauvera les dé-
penses de crèmes, cosmétiques,
et gardera votre peau des bou-
tons et du mauvais teint. Il
vott à lui seul, plusieurs fois
dons de nous e:.voyer pour la
bague dont nous parlons ail-
leurs. ’
Nous vous vendons cette ba-

gue avec peu de profit sur le
prix coûtant. Notre prix est
moitié moindre que celui des au
tres maisons. La recotte est
donnée gratuitement avec cha-
que bague.
C'est un diamant en rose, dont
le brillant est absolument™ga-
ranti, très délicat, monté en or,
que votre bijoutier ne vous ven-
drait pas moins de $2.00.
Nous vous envoyons cette re-

cette gratis sur reçu de votre
ordre pour une baguo ct $2.00
en mandat-poste, timbres ou
billets. Envoyez votre ordre n-
vant que notre assortiment
soit épuisé.
Cette offre n'est faite que

pour un temps limité et scule-
ment dans un but d’annonce
pour annorcer ct introduire
nos marcñandises. ©
Envoyez tout de suite tandis

qu'il en est temps encore.

T. C. MOSELEY,
32¢ rue—Est—et 23e rue,

New-York, City.
GRATIS pour les femmes

pourcollecter des noms et ven-
dre nos nouveautés, nous don- |
nons de belles primes. Envoyez
vos noms aujourd’hui pour nos
nouveaux plans de gros béné-
fices avec peu de travail. Ecri-
vez aujourd'hui. Adressez T. C.
sa quourss.iudop ‘KUTHS
Primes 32 e4 oomCT on
York, Ciiy.

ceau de papier ayant subi une
préparation’ spéciale et ayant
êté trempé dans une solution
chimique. Ce papier est exposé
sur une boîte reposant pendant!
la nuit sur le sol: la quantité
de rosée est indiqué par la dé-
coloration du papier. Une échel-  le de teintes a été Uéterminée
expérimontalement; - le registre
d’ohservations donne, d’après
la décoloration du papier, la
quantité de rosée formée pen-
dant nuit. On se sert de trois
e de papier, le premier
pour les petites quantités de ro
sée, le second pour les grandes

[le troisième pour les très gran-:
des. Tl est bon d’exposer à la’
fois deux espèces de papier,chai-
sis d’après la saison, de façon|
que, si la quantité de rosée est
sgnbipuy amp anod opunid don
par la feuille la plus faible,l’au
tre puisse l’indiquer exacte-
ment.

 

 

Votre.Catarrhe
vous caused.) de la difficulté de respirer,
de violents maux de de la toux le
matin, où des bourdonnements d'oreilles,

“La Nazalise Chrétien-Zsegg ”
vous donnert un soulagement Immédiat.
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3537 DU PLATON
TROIS-RIVIERES
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PLOMBIER, FERBLANTIER,
a GAZIER ET COUVREUR

 

1 CHAND-PLOMBIER

SPLECIALITE :

Pour la pose d'Appareils de chauffage a Eau chaude
Vapeur et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES

FOURNAISES,
- RADIATEURS,”

BAINS, CLOSWTS
ons les matérinux néces nires à cette fin.

—0o

AGENT

POUR LES COUVERTURES av iE
ET PLAFOND METALLQUES |

TORONTO =

HUMATISHEINFLANMATOURS:
   
     

 

ri en quelques | dus Or Joseph lomla’s, 1° "718
Lomi à l'aide de F@lixir Anti Rhumalique une spécislilà du Traitoment

du Rhamatiome Alge, Articufaire, Inflammatoire, Musculaire, Gontieux, air | nue
du et de la 2.50 le boutettle, Demandezle à vitre Dh. rte à + -
M. lo Dr JOBEPH COMTOIB, 1638 rus Bt-Jacques, angle do In rus Atwater, Momrua. §

Consultation chez lui, à domicile où par corresprndunce.  \ >
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SERGESYOTSMAN &BLENHEIM -
Les plus belles Serges qu'il y ait sur le marché Canadien, :
sous le rapport de 12 Nouveauté, de la Qualité, de la Durée.

Les mois: Serge Yoismtan & Blenheim sont tissés dans In lisière de l'étoile,

N'acceptez pas de substitution! Novrosieplusgrandseecr.

McDOUGALL & CIE, - - 196 RUE MeGILL, MONTREAL, Canada.
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Com rid, Il avait
EchosdeJavilleie
€ | attirées par le free for all.Beau

—_— iooup de paris furent engagés
NOAVEAU FEUILLETON | surle résultat de cette course,

mais les gageurs y allaient par

LE TRIFLUVIEN

Vous trouverez toujours un
magnifique choix de Lwecds et
hardes faites chez Bondy &

Beaulne, à des prix vraiment é-
tonnants.

Nous commencerons prochai-" petits montants. C’était la pre-'
nement la publication d’un nou mière rencontre de l’année et on
veau feuilleton: ‘Christian voulait voir les chevaux à
Walbret, romau patriotique, l’œuvre avant de faire de gros
par M, du Campfranc, lauréat risques.
de l’Académie française | Dans les tro s classes les che-
Nos lecteurs luvnt Cs pages vuux favoris ont été les vain-

avec pluisir, car elles sont des queurs bien que parfois, ils
plus intéressantes. ‘aient été forcés parleur: ri-
Le patriotisme perce à toutes vaux.

les pages de ‘Christian Wal-, La surprise à été Marimanne
bret”. appartenant à M. Lagacé, de
Lauréat de I’Académie fran-’ Montréal, cheval encore peu

guise M, du Campfranc est 'un connu qui à gagné dans la
des écrivains dont les livres classe de 2.16 et s’est approprié
ontle plus de vogue actuelle- le second prix dans la bourse
ment. Par le fond et par la for- ouverte. "
me notre nouveau feuilleton Tous les amateurs de courses
plaira certainement à nos iec- ont été très satisfaits car l’or-
ours. ! 4, ganisation a été parfaite.

On nous dit que nous nurons
Comme toutle promettait les de nouvelles courses au mois

courses ont été un succès sous d’août, nul doute que le succès
tous rapports. Par suite dela des premières engagera les pro-
rivalité qui oxistait entre les | moteurs à meitre ce projev A

 

 
 

différents propriétaires de che-
vaux, les épreuves ont été très
rapides et fortement contestées
Les meilleurs chevaux de la Pro !
vince étaient inscrits. |
Beaucoup d'étrangers sont ve-

nue pour y assister des parois-
ses ,environnantes, de Québec
ov de Montréal. Les excursion-
nistes de Montréal sont venus
ici hier à bord du vapeur Trois-
Rivières,
Les courses de mercredi ont

été tout particulièrement inté-
ressantes, car les différents con-
currents se sont disputés les
honneurs avec acharnement et
les épreuves ont été connues
dans un temps très rapide.
Voici quel est le résultat de la

journée de mercredi:

Classe 3.00, Trot et amble $300

Black B, Eph. Archam-
bault, Drummondville, 5 1 1 1
The Regent, Geo. Thomp-
son, Montréal 1244

Belle View Isley, N. PB.
Stock Farm, Newn, 4 3 2 2

Dan Olivier Sévigny,
Plessisville 3434

Besse B. L. N. D. Houde
Nicolet “
Temps, 2,27 1-4, 2,24 1-4,

2.24 1-4, -2,25 3-4, wt

Classe 2.22, trot, $200:

Geo. Stephens, Alph.La-
belle, Montréal 3111

Tommy Thompson, N. P
Stock I", Newport 1 3 3

Lizzio Moscovite, F. X,
St-Vincent, Montréal 2

Banker, Eph. Archam
bault : 4
Temps, 2.21 1-4, 2.

2,92 1-4, 2,22 1-4,

Classe 2,16, trot et amble $200:

Merrinfanne, H. Lagacé,
Montréal, 1221

Jude, Lefebvre et Ricard
Montréal, 21123

Jos. Lisco, L. Hou- i
de, 33333
Temps, 2.17 1-4, 2.17 1-4,

2.17 3-4, 2.17 1-2, 2.17.
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exécution,
...Voici le
d’hier:

2.30 trot et amble, $150, :
Jos. Patch, L. Dussault

résultat des courses

St-Marc, 11
Dick, S. Bibeau, St-
François 423

Little Mac, L. N. Di
Houde, Nicolet, 233

Flint Girl, Aimé Bour-
geois, Sorel, 345

Black Be, Archambault,
Drummondville, 556
The Printer, Geo. McSha-

ne, Beebe Plane 664
2.24 1-4, 2.24 3-4, 2.25 1-2,

2.20, Trot et amblè, $200 :
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EXCURSION DE COLONS,
au Lac St-Jean, MARDI le 13
août prochain.
Départ de Québec à 8.15 a.m.

" Prix du passage 81,50 de Qué-
bec à Roberval et “retour 2èm :
classe. Des billets de 1ère classe,
au taux de $2.50 aller et re-;
tour seront vendus avant le
jour de l’excursion aux cultiva-
teurs seulement.

+ Les membres de Québec de la
Société de Colonisation du lac

| St-Jean qui auront payé leurs
souscriptions pour l’annéec con
rante (1907-1908 ) auront droit
d'acheter leurs billets de pre-
mière classe au taux de $2.50.
Les billets seront bons pour

le retour dans l’intervalle da 30
jours après la date du départ

| de cette excursion. ;
Les Dames peuvent aussifaire

partie du ~oyage. Les enfants
de 5 ans >t au-dessus paient le
plein prix du billet d’excursion

RENE DUPONT,
Agent de (olonisation,Che-

min de fer de Québec & Lac St-
Jean, Québec.

CHEMIN

     

      

Mercredi on a trouvé le corps
dun noyé surle St-Maurice
aux environs du pont de fer....

Jim X, W. Pearson, Il n été identifié comme étant
Montréal, 1 1 1; Edmond Richard, qui s’est

Silver Queen, W, Per- noyé à Shawinigan Falls, la
reault, Victoriaville, 2 2 2 semaine dernière alors qu’il é-

Hall Patch, Geo. Mc- ... ! tait à faire un tour de canot a-
Shane, Newport, 333
2,22 1-4, 2,22 1-4, 2,22 1-4. …

Bourse Ouverte, $500.00:
Major B. O., Max. Clé-
ment, Québec,

Merrimanne, H. Lagacé,
Montréal,

Lizzie McCord, T. Bris-…
son, Montréal, 334

Major Brino, Jas. Girard
Montréal,

O'Flanangan, Pickells,
Newport, Stock Farm 4 4 5
2.16 1-2, 2.14, 2,14 3-4.
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Nous vous invitons à venir
visiter notre assortiment de
chaussures Invictus, qui sont
reconnues comme la meilleure
marque sur le marché aujour-
d’hui. GUILBERT & MAGNY
152 Notre-Dame.

Mardi cet mercredi a eu lieu
ici la convention annuelle des
missionnaires agricoles qui se
sont réunis icien grand nom-
bre.

Il y a eu plusieurs conféren-
ces intéressantes et instructives
données durant les séances.
Les élections se sont faites

mercredi matin. Tous les an-
ciens officiers ont été réélus
pour un nouveau terme. Ce
sont:

Présidents honoraires, ‘Très
Rév. Père Dom. Antoine, Rév.
M.F. P. Coté, Rév. M. Aug.
Gauthier,
Président

P. Bélanger.
Vice-président; Rév. M, J. O.

Brousseau.
Secrétaire: Rév.

Charest.
Comité de Régie: Révds MM.

V. Charest, S. Garon, Frs.
Reid et S. A. Moreau.
Comité de direction: Mgr Z.

Racicot, Révds, MM. F. V.Cha-
rest, Frs Reid, J. P, Bélan
J. B. Pèlletier, A. Gauthier,C.

O. Savoie, J. B. ‘A. Allaire, et
M. Hudon.

actif: Rév. M. J.

a;M. F. VW.

Tout le monde s’accorde à‘di-
re que chez GUILBERT &i MA-
GNY, c'est la meilleure place
de la ville pour se chausser a
son goût. Ils vendent à un seul
prix. 152 rue Notre-Dame.

Le LINIMENT MINARD gué
rit les Rhumes,

222

553

vec un compagnon.
Sa famille ‘a réclamé le

corps, et le défunt a été inhu-
mé aux Trois-Rivières.

 

 M. D. A. Lafortune, C. R.,de
Montréal, était aux Trois-Riviè

| res mercredi et jeudi.

M. Paul Dufant était de
passage en notre ville hier.

Hier après-midi, les moga-
sins ont fermé leurs portes pour
permettre à leurs employés d’as
sister aux courses.

Si vous voulez avoir une
maison oonfortable et avoir
toutes vos aises, faites vos a.
chats de meubles chez Alph.
Lanvin & Cie, Les meubles «ue
vend cette maison ont Loules
les qualités qu’on puisse désirer.

.

LiUnion Musicale a donné un
joli concert hier au Parc La-
violette.

Mademoiselle Louisella Po-
thier est en promenade & Loui-
ville chez sa sceur Madame For
tier.

Melle Bernadette St-Pierre,
pianiste, est partie pour Québec
ot les places environnantes ei
doit se rendre dans la Beauce.
Elle reviendra les derniers jours
d’août pour reprendre ses cours
de musique les premiers jours,
de septembre.

Demain avant-midi, entre dix
heures et midi, Sir Wilfrid Law
rier, arrêtera quelques instan*
aux Trois-Rivières. Son Hon
neur le Maire lui présentera ur
adresse.

Magnifique assortiment de
cols et cravates chez Bondy &
Beaular. La‘plus grande variété
et toutes de première qualité.
 

Dans notre dernier numére
nous disions que M. William
Trottier, qui s'est noyéla se-
maine dernière, était tombé à
l’eau au quai de la rompagnie
de Navigation ‘ Canadienne.
C’est une erreur, accident es
arrivé au quaide la Compa

gnie du Richelieu.

Le LINIMENT MINARD gué
rit la diphtérie,

 
 

VENDREDI 19 JUILLET 1907 = =, | |

“ COMPLETS, PARDESSUS
Etc, de première qualité. Assor-

timent varié à des prix modérés,

CHAPEAUX BUCKLEY
de toutesles formes, les meilleurs

pourla durée et l'apparence.

Grand choix de Cols, Cra-

vates, Articles de Tol.
lette, Etc.

Bondy & Beaulac
Coin des Rues Notre-Dame et

. Des Forges

 

M. leDr A. Robichon et M

Passage aux Trois-Rivières.

Ces jours derniere, à Luuise-
ville on ‘a trouvé un noyé qu’il
& été impossible d’identifier.On
n’a trouvé aucune trace de vio-
lence sur le corps. Il‘a été inhu-
mé daris le cimetière de Louise-
ville. :

Madame et Mesdemoiselles
Salvail, de Montréal, sont
aux Trois-Rivières,

Le plus bel assortiment de
chaussures de la v Île, cn vente
chez GUILBERT & MAGNY.
152 Noure-llame. Un seul prix.

Voici comment les différents
comités du conseil de ville ont
été constitués pour 1987-1908:
Finances.—F. F. Farmer, pré-

sident, Art. Brunelle, J. L. For
tin, Frs Gélinas, F. A. Vérrette
Aqueduc—Jos.E. Hamel, pré-

sident, P. Bellefeuille, C. Z. Du-
plessis, N. Gélinas. M. Lafon-
taine. …
Eclairage—P. Bellefeuille, pré

sident, N. Gélinas, J. E. Hamel
M. Lafontaine, F. A, .Verrette.
Drainage—N. Lafontaine, pré-

sident, ©. iselleforille, 1. I. Far
mer, N.”Lamy, F. A, Vavette.
Feu—!" A. Verrette, prési-

dent, P. Bellefeuille, J. L. For-
tin. J. E. Hamel, E. Michelin.
Police—N. Lamy, président,

C. Z. Duplessis, 7. T. Farmer,
J. L. Fortin, E. iMichelin.
Chemins—Frs Gélinas, prési-

dent C. Z. Duplessis, J. L. For
tin, N. Lamy, F. A. Verrette.
Santé—Narcisse Gélinas, pré
dent, F. F. Farmer J. E. Ha-

mel, M. Lafontaine, ki, Michelin

 

‘ent,  F. F. Farmer, Frs Géli-
nos, M. Lafontaine, E. Miche-
in. :

président, Art. Brunelle, Frs Ub
linas, C. Z. Duplessis, N. La-
my.

le, Art. Brunelle, N. Gélinas,
J. E. ‘Hamel.
Commune— Edmond Michelin

président, Art. Brunelle, Frs Gé
linas, N. Gélinas, N. Lamy....

M. et Mad. E. Z. Massicotte,
de Montréal, sont de passage
aux Trois-Rivières en visite

| chez M. A. 1. Pothier.

Meubles de salon de toute va-
leur et de eout prix chez Lau-
rin & Cie
 

Mademoiselle Berthe Pothier
est en visite à la Pointe du Läc
chez Mad. E. I". Panneton. …

Cie du LINIMENT MINAVD,
Limitée.
Messieurs— J'ai guéri un

chien de chasse de valeur de la
gale par l’usage du LINI-
MENT MINARD après que plu-
sieurs médecins vétérinaires
l’eurent traité sans pouvoir a-
mener une guérison permanente.

Votre etc. . :
+ WILFRID GAGNE.

Prop. de l'Hôtel Grand Cen-
tral, Drummondville, 3 août

1904, vo

  
Marchés—Arthur Brunelle, pré '

Hôtel-de-Ville —J. L. Fortin, -

Ihles des
Traverses et Ponts—C, Z.Du-.

plessis, président, P. Bellefeuil- !

 

Henri Itobichon, étudiant en 8
droit, de Montréal, sont ‘de Argent a Préter

 

Argent a préter par
gros ou petits mon-
tants, ala ville ou a

acampagne. Condi-
tions faciles. 8’a-

* dresser & L.P. MER.
CIER, Notaire, No. 17,
rue Alexandre. Trois-
Rivières 7

 

DECES ...
Nous avons appris avec re-

gret le décès de Melle Marie Cé-
cile Carignan, fille de M. Hor-
misdas Carignan de cette ville.
Elle est décédée lundi à l’âge

de 13 ans. Les funérailles ont
eu lieu mercredi au milieu d’un
grand concours de parents et
d'amis .
Nos sympathies.

j'ous les soirs à la Cathédrale
ontlieu les exercices de la neu-
vaine préparatoire au pèlerina-
à Ste-Anne de Beaupré.
 

Mademoiselle Tassé de St-
Jean d’Iberville est en visite

‘chez M. A.- J. Gouin.

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 190. ve

Hilaire Paquin cultivateur de
In. paroisse St-Alexis des Monts

Demandeur,
vs

Alexis Carbonneau et Josa-
phaw Milot, marchands de St-
St-Alexis des Monts, District
de Trois-Rivières,

Et we
Ambrose L. Kent et Alphon-

se Turcotte, tous deux compta-
cité et District de

Montréal faisant affaires en-
semble en société sous la raison
sociale de Kent et Turcotte en
leur qualité de curateurs des
saphat Milot mis en cause.
dits Alexis Carbonneau et Jo-
…Il et ordonnéau Défendeur
Josaphat Milot de comparaître
dans le mois. ...
Trois-Rivières, 25 juin, 1907.
LOTTINVILLE & DUMONT.

P. C. S3
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SIROP DU DR FRED DEMERS
POUR LES ENFANTS

  

Demandez toujours ce sirop’
car c'est le meilleur pour lo
sommeil, la dentition, contre
coliques et diarrhée. En vente
partout. Dépnt, 1387 Rue
Laurent, Montréai.

 
 

 


